
 

Odorantes 
 

(texte et musique : Jean-Pierre Clovin) 
 
 
 

Verte, 
puisse-t-elle revenir claire, 
et nous ressortirons 
parmi la cendre et les humeurs 
des abords de lisière ; 
nous nous enlacerons 
sous l’étreinte de leurs senteurs. 
 

D’or, 
au plus profond de l’âme, 
nous boirons par lampées 
l’odeur des meules jaunes, brunes, noires. 
Sous les sclats d’une flamme, 
nous hum’rons l’herb’ coupée 
parmi les papillons du soir. 
 

 Je voudrais te faire sentir 
 autre chose dans les saisons. 
 Il nous faudra partir 
 loin des soucis de la maison. 

 

Cuivre, 
à la chute des feuilles, 
on ira se prom’ner. 
Sous les arbres, on ira flairer. 
Pour autant que tu le veuilles, 
on fumera du nez 
tout l’humus de notre forêt. 
 

Blanche, 
protégés des frimas, 
nous flamberons la houille 
sous tes joues qu’elle caressera. 
Chez le berger, le bois 
qui sent bon, qu’on trifoûye, 
de sa rougeur éclatera. 
 

 Je voudrais te faire sentir 
 autre chose dans les saisons 
 pour ensemble en jouir, 
 les soucis hors de la maison. 
 


